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	AVERTISSEMENT
Si le texte du sujet, de ses questions ou de ses annexes vous conduit à formuler une ou plusieurs hypothèses, 

il vous est demandé de la (ou les) formuler explicitement dans votre copie.


SUJET

	Il vous est demandé d'apporter un soin particulier à la présentation de votre copie.

Toute information calculée devra être justifiée. 



Votre travail portera sur la société OKAIBU-PRESSEMBAL (O.P.). Cette société était à l’origine 
une entreprise familiale (famille PRESSEMBAL), qui a été rachetée par le groupe japonais OKAIBU au 
début des années 1990 suite à un plan de redressement. Le groupe OKAIBU a recapitalisé la société, lui permettant de poursuivre son activité et de renouer avec les bénéfices depuis 1995. 

La société O.P. produit des machines d'impression et de façonnage en ligne :


-
principalement d'emballages et étiquettes : de bouteilles, de produits alimentaires, de paquets de


cigarettes, de produits liquides et surgelés


-
accessoirement de timbres-poste, de tickets de jeu, de tickets à piste magnétique.


L'impression et le façonnage en ligne signifient que les machines fonctionnent en continu avec 
une alimentation de papier ou de carton en rouleaux. Ce système est destiné à une production de masse, 
alors que les systèmes avec une alimentation en feuille à feuille conviennent à des productions plus modestes.

Ce positionnement d'O.P. sur ce segment de machines :


-
explique l'intérêt du groupe Okaibu, qui avant le rachat de Pressembal, ne fabriquait que des


machines avec une alimentation feuille à feuille ;


-
implique nécessairement pour O.P. d'avoir à traiter avec des clients de taille importante, qui


mettent en oeuvre des productions de masse (grandes entreprises de l'agro-alimentaire, de


l'industrie du tabac...).

O.P. réalise 3 sortes d'activités :


-
la fabrication de machines sur commande : l'ensemble des opérations liées à chaque contrat


(conception, fabrication, installation) dure plus d'un an, voire plusieurs années ; la facturation se 


fait à l'achèvement, ce qui explique l'existence de machines en cours de production à l'arrêté


des comptes ; cette activité représente la majeure partie du chiffres d'affaires d'O.P. (à peu près 


70 %) ;


-
les modifications de machines déjà installées, qui représentent environ 20 % du chiffre


d'affaires ;


-
le service après-vente, environ 10 % du chiffres d'affaires : il s'agit essentiellement de remplacer 


les pièces de machines installées, par exemple les cylindres d'impression usés.


Le marché d'O.P. est mondial, avec un chiffre d'affaires principalement libellé en devises (clients 
hors de la zone euro : en Chine, aux États-Unis...).


La société O.P. est concurrencée sur son marché par 3 ou 4 entreprises, mais elle possède sur ses concurrents quelques avantages distinctifs :


-
O.P. est la seule entreprise à pouvoir réaliser intégralement les lignes d'impression et façonnage,


alors que les concurrents doivent s'associer avec d'autres entreprises, car ils ne maîtrisent pas


tous les savoir-faire ;


-
O.P. est capable de concevoir et fabriquer des lignes sur mesure alors que les concurrents


proposent des solutions standards.

L'activité d'O.P., portant sur des biens d'équipement, présente un caractère cyclique marqué, 
puisqu'elle suit les phases de croissance ou de réduction des investissements des grandes firmes industrielles : le renforcement de la structure financière d'O.P. par le groupe OKAIBU lui permet désormais de traverser les phases de réduction des investissements (et donc de son activité) en attendant 
la reprise. Certains concurrents d'O.P., plus fragiles, ne sortiront pas indemnes de ces phases.


Malgré les variations marquées du niveau d'activité, la stratégie d'O.P. repose sur la stabilité de l'outil de production


-
les équipements de production ;


-
le personnel : O.P. pratique une politique de stabilité de l'emploi et de fidélisation des salariés 

(environ 200 salariés).

Cette stratégie s'explique par l'importance des compétences et de l'excellence technique sur le marché d'O.P.


-
les compétences recherchées par O.P. sont assez peu disponibles sur le marché du travail et tout


recrutement est suivi d'une formation interne assez longue avant que les nouveaux salariés ne


soient pleinement opérationnels ;


-
le souci de la qualité et du respect des délais est fondamental chez O.P.: seuls les salariés 


permanents" peuvent pleinement intégrer cette dimension de la culture d'entreprise.

Au début de l'année 2003, la direction d'O.P. se pose 3 types de questions concernant :


-
l'évolution du système de calcul des marges et de suivi des coûts ; 




-
la gestion du risque de change ;


-
les implications stratégiques du système d'information.

	DOSSIER N° 1 : SUIVI DES COUTS ET CALCUL DES MARGES


Le système actuel est présenté dans les annexes 1 à 3.

Première partie. Système de calcul des coûts et de suivi des marges.


Travail à faire

A partir des réalisations de 2002 (annexe 4)

1.
Le système actuel permet d'analyser le résultat d'exploitation. Retrouvez le résultat

d'exploitation à partir des chiffres d'affaires et des coûts de revient des trois activités.

2.
Explicitez le raisonnement sous-jacent à ce type de calcul.

3. 
En supposant que les marges sur coût de revient dégagées par les modifications de machines 

et le service après-vente sont stables (car ces activités dépendent surtout du parc installé et 

les tarifs et les coûts sont assez stables) : quelle est la baisse des prix maximale des machines

fabriquées que pourrait supporter O.P. sans subir de perte d'exploitation ? Vous

raisonnerez sur le volume actuel de fabrication de machines, en conservant le même coût de

revient.


Concluez sur la marge de sécurité de l'exploitation actuelle en matière de prix.

4.
En dehors de l'évolution des prix de vente, qu'est-ce qui peut expliquer la variation dans le

temps du taux de marge moyen des fabrications de machines

La direction souhaiterait tester une autre analyse du résultat d'exploitation : marge sur coût variable de 
revient  -  charges fixes de la période.

5.
Qu'est-ce qui peut justifier le bien fondé de cet autre système ? Précisez-en la logique. 
6. 
Mettez en oeuvre cette autre analyse.

7.
Retrouvez le résultat d'exploitation à partir du solde :

marge sur coût variable de revient - charges fixes de la période.

8.
Calculez le seuil de rentabilité d'exploitation d'O.P. en supposant que les marges sur coût 
variable des activités modifications de machines et services après-vente sont stables ainsi que 

le taux de marge moyen sur coût variable des fabrications de machines reste stable. 


Concluez sur la marge de sécurité de l'exploitation actuelle.

Finalement, la direction souhaite conserver le système en place de calcul des coûts et des marges, en le complétant par un système d'imputation rationnelle des charges fixes (1RCF). Ce système d'IRCF ne concernerait donc pas les charges générales.

9.
Vous justifierez l'intérêt que peut présenter ce système d'IRCF pour O.P.

10. 
Calculez les marges sur coûts de revient en appliquant ce système.

11.
Retrouvez le résultat d'exploitation de la comptabilité générale à partir de ces marges. 

12. 
Commentez ce que met en évidence ce nouveau type de calcul pour l'année écoulée. 

13. 
A quoi pourrait servir le suivi pluriannuel des différences d'imputation rationnelle ?
Deuxième partie. Suivi du coût de revient d'un contrat.
La direction s'interroge sur le suivi actuel des coûts des contrats de fabrication de machines (présenté en 
annexe 5). Pour étudier ce problème, vous vous appuierez sur le suivi du coût du contrat GAOXING 
(contrat G. pour la suite) fourni en annexe n ° 6.

Travail à faire

1.
Calculez, sans les décomposer, les écarts de coût observés sur ce contrat durant le 1er

semestre 2002 :


-
écarts sur réalisations (décalage entre réalisations et prévisions correspondant à la partie


réalisée) ;


-
écart sur prévisions (ajustement des prévisions au 1" janvier 2002 pour la partie restant à 


réaliser) ;


-
écart sur planning (résultant d'un décalage dans le temps des réalisations). 

2. Cette question nécessite de revenir à l'annexe 4.
Il ressort des travaux préparatoires que l'écart le plus significatif apparaît lors de la phase de réalisation 
du découpage rotatif au centre de fabrication de Limoges :


-
 l'écart sur le coût d'acquisition des équipements et fournitures est négligeable ;


-
par contre l'écart sur la main d’œuvre directe et les charges indirectes est assez significatif.

Vous analyserez ces 2 écarts


-
en décomposant l'écart sur la main d’œuvre directe en écarts :



- sur taux (salaires)



- sur structure ;



- sur quantité (nombre d'heures) ;


-
en décomposant l'écart sur charges indirectes de fabrication - Limoges en écarts :

 

- sur coût de l'unité d’œuvre ;



- sur rendement.

Vous présenterez une interprétation de ces écarts (cf annexe n°7).

3. 
Le responsable du centre de fabrication-Limoges conteste le montant des charges imputé au

coût du contrat (charges analysées à la question précédente : de main-d’œuvre directe et

charges indirectes). Ses arguments sont présentés à l'annexe n° 7.


En prenant en compte ses remarques, recalculez le montant des charges imputé au coût du 
contrat (charges de main-d’œuvre directe et charges indirectes), recalculez les écarts et sous​-
écarts demandés à la question précédente, présenter succinctement un commentaire des 

écarts ainsi dégagés.

4. 
Que deviendrait le montant non imputé au coût du contrat (à la question précédente), 

comment l'interpréter ?

5. 
Le montant non imputé est-il attribuable au responsable du centre concerné ?


Concluez brièvement sur les limites du contrôle budgétaire que fait ressortir le suivi de ce 
contrat.

	DOSSIER N° 2 : GESTION DU RISQUE DE CHANGE



Le 10 janvier 2003, O.P. conclut un contrat d'un montant total de 3 750 000 $, livraison prévue le 8 janvier 2004. On envisage une couverture du risque de change sur les 80% payables à la livraison. L'entreprise s'interroge sur la pertinence de la solution qu'elle pratique actuellement et sur les alternatives possibles.


A l'aide des annexes 8, 9 et 12 vous êtes chargé(e) de cette étude.

Cours comptant (spot) au 10/01/2003: 1,0568 $ pour 1 €. 

Face au risque de change, l'entreprise peut :


- Ne rien faire


- Vendre à terme


- Acheter une option de vente


- Utiliser la protection habituelle

Travail à faire

1. 
A l'échéance du 8 janvier 2004, on envisage deux hypothèses :


- cours du dollar à 0,860


- cours du dollar à 1,160


Analysez les conséquences de ces deux hypothèses dans chacun des quatre cas envisagés.

2. 
En désignant le cours du dollar à l'échéance par x, présentez sur un même graphique la
contrepartie y (en euros) des trois millions de dollars payables à l'échéance, dans chacune 
des quatre possibilités.

3.
Évaluez les avantages et les inconvénients de chacune des quatre actions possibles.

4.
Commentez l'impact du choix d'O.P. sur l'équilibre de son bilan, le niveau de sa trésorerie 

et l'analyse du tableau de financement.

	DOSSIER N° 3 : IMPLICATIONS STRATEGIQUES DU SYSTEME D’INFORMATION



La direction de l'entreprise vous demande d'envisager les implications stratégiques, les conséquences pratiques et les modalités de la mise en oeuvre d'une éventuelle évolution du système d'information.

Travail à faire


Rédigez un rapport sur les possibilités d'évolution du système d'information et les 
avantages que l'entreprise pourrait en retirer, en vous appuyant sur les informations fournies dans la présentation du sujet et les annexes 1, 2, 8, 10, 11 et 12.


Vous vous interrogerez sur la nature des coûts à envisager et les difficultés éventuelles.


Vous définirez les principales étapes d'un projet de réorganisation du système d'information de l'entreprise en prenant notamment en compte les possibilités offertes par l'ERP 
("Entreprises, Ressources. Planning"), Internet et Intranet.

ANNEXE 1
Organisation de l'entreprise
La Direction Générale : y sont rattachés l'Administration Générale et son secrétariat, ainsi que le 
Service Informatique.

Tous les autres services relèvent directement de la Direction Générale :

2 services fonctionnels


- Comptabilité et Finance


- Personnel et Services Généraux

6 services opérationnels :


- Ventes et Marketing


- Études et Développement


- Achats, Planification et Service Après Vente 

- Fabrication, site de Limoges 


- Fabrication, site de Tournon


- Groupage et Mise En Route.

Tous les services sont situés à Limoges, sauf les ateliers d'usinage des cylindres d'impression, situés à Tournon.

Les effectifs au 31/12/2002 sont les suivants :

	SERVICES
	Effectif

	Administration Générale, secrétariat
	4

	Service Informatique
	6

	Ventes et Marketing, y compris technico-commerciaux
	13

	Études et Développement
	30

	Achats, Planification et Service Après-Vente
	20

	Fabrication, site de Limoges
	29

	Fabrication, site de Tournon
	59

	Groupage, Mise en Route
	30

	Personnel et Services Généraux
	6

	Comptabilité et Finance
	10

	TOTAL
	207


ANNEXE 2

 Production
A) Réalisation d'un contrat portant sur une machine : elle s'étale sur une durée plus ou moins longue suivant l'importance du contrat (dimension et complexité de la machine), généralement sur au moins 2 exercices.

1. La négociation commerciale passe par des agents commerciaux indépendants, chaque agent couvrant une région géographique (Europe, Amérique du Nord...) : le chiffre d'affaires ensuite retenu s'entend net de commission (la rémunération des agents se fait sous forme d'une commission proportionnelle au chiffre d'affaires). La signature du contrat entraîne la fixation définitive du prix de vente ; si celui-ci est libellé en devises, le prix en devises est converti en euros au cours historique (du jour de la signature) et la question de la couverture contre le risque de change fait l'objet d'un traitement à part. La facturation n'intervient qu'à l'achèvement de la machine, même si un acompte est versé à la signature.

La fixation du prix de vente s'appuie d'une part sur une première prévision du coût du contrat, en se fondant sur des machines déjà réalisées et aux caractéristiques proches, et d'autre part sur un objectif de marge sur coût de revient :


-
sur des machines utilisant des procédés déjà maîtrisés par O.P., le taux de marge visé (en % du


chiffre d'affaires net de commission) s'établit de 15 à 35 % suivant les circonstances ;


-
sur des machines utilisant des procédés novateurs qui demandent un prototypage, le taux visé


est faible, entre 0 et 5 %, et l'objectif principal est au pire d'atteindre une marge nulle.

Il existe bien sûr des contrats se situant entre ces 2 extrêmes.

2. 
A partir de la signature, le service Études et Développement précise le plan de la machine et les étapes de la fabrication et du montage ; parfois, un prototypage est nécessaire pour les procédés ou machines d'un nouveau type.

3. 
Le service Achats et Planification établit alors un calendrier prévisionnel des achats d'équipements et fournitures ainsi que des étapes de fabrication, en concertation avec les services de production et suivant leur plan de charge. C'est ce service qui assurera les commandes et leur réception pendant la phase de production.

4.
La fabrication proprement dite des machines se déroule sur 2 sites :


- le site de Tournon assure l'usinage des cylindres d'impression ;


- le site de Limoges assure la fabrication de la partie de la machine assurant la découpe des


emballages fabriqués, le découpage rotatif, ainsi nommé car les emballages sont fabriqués en


continu à partir de bobines de papier ou carton ; le site de Limoges assure également la


fabrication du système de commande de la machine (pupitres, câblage, capteurs, cartes


électroniques ; les cartes électroniques sont achetées à une autre filiale du groupe Okaibu).

5. 
Le service Groupage-Mise En Route assure l'assemblage final de tous les sous-ensembles fabriqués (cylindres d'impression, découpage rotatif et système de commande) ; commence alors, à Limoges, la phase de mise en route et d'essai des machines, afin de tester leur bon fonctionnement dans les futures conditions d'utilisation et de procéder aux dernières mises au point nécessaires.


Avant le montage et le démarrage chez le client, les salariés du client concernés suivent une formation à Limoges :


- à l'utilisation et au réglage de la machine ;


- à l'entretien et à la maintenance courante de la machine.

Cette formation est assurée par le service Groupage-Mise En Route.

La machine est alors démontée et emballée afin d'être expédiée chez le client.

B) Les modifications de machines suivent à peu près les mêmes étapes que les fabrications de machines, mais de manière allégée.

Quant au service après-vente, il s'agit principalement de fournir des cylindres d'impression remplaçant les cylindres usés, ce qui bien sûr ne requiert pas d'études/développement, de groupage ni de formation. 
Le chiffre d'affaires "modifications de machines" et "service après-vente" voit sa part dans le chiffre d'affaires progresser très lentement, ce qui est normal car le parc installé de machines O.P. croît régulièrement d'année en année. Le taux de marge sur coût de revient des modifications de machines et du service après-vente est stabilisé à 25 % environ du chiffre d'affaires net.

ANNEXE 3


Suivi des coûts et des marges

Le coût des produits est dans le système actuel un coût de revient presque complet (coût des machines, des modifications de machines et du service après-vente). Ce coût de revient inclut les
 charges suivantes :


-
la totalité des charges directes ( équipements, fournitures, main d'ceuvre directe) ;

· la majeure partie des charges indirectes sauf les charges indirectes non-imputables ;




-
les charges d'administration générale ;




-
les charges des services fonctionnels (Personnel et Comptabilité-Finance) ;




-
les charges d'études et développement non imputables à un contrat (par exemple




développement hors contrat de prototypes mettant en oeuvre de nouveaux procédés




d'impression).


Par simplification, les charges indirectes non imputables au coût de revient des produits seront
désignées comme les charges générales. Les coûts de revient ainsi calculés servent :


-
d'une part à valoriser les en-cours en fin d'exercice (par exemple machines en cours de


fabrication) ;


-
d'autre part, après achèvement, à calculer une marge sur coût de revient (chiffre d'affaires net 


de commission - coût de revient).


Il est à noter que le suivi des marges et des coûts de revient se limite au niveau des charges et des produits d'exploitation de la comptabilité générale. Le résultat financier et le résultat exceptionnel 
font l'objet d'un suivi à part (notamment le résultat obtenu sur la couverture du risque de change). L'optique retenue est en effet d'évaluer au travers des marges uniquement l'efficacité des opérationnels. Les marges dégagées et les charges générales permettent de retrouver le résultat d'exploitation (il n'y a pas de différence de traitement comptable dans le calcul des coûts).


Les centres d'analyse retenus correspondent aux services opérationnels. Dans chaque centre, l'unité d’œuvre retenue est l'heure de main d’œuvre directe : en effet, chaque service opérationnel suit de manière précise l'utilisation de ses heures de main d’œuvre directe et toutes les heures de main d’œuvre directe doivent être affectées à un contrat réalisé pour un client dans le système actuel.

ANNEXE 4

Réalisations de l'exercice 2002
1) Charges indirectes réelles de 2002 

(montant imputé aux coûts de revient)

Unités d'œuvre : uo

Assiette de répartition : ar 

Main d' oeuvre directe : mod

	service/Centre d'analyse
	Charges

fixes
	Charges

variables
	Total
	Nombre d'uo

ou ar
	uo

ou ar

	
	270 000 €
	180 000 €
	450 000 €
	40 000 000 €
	CA en euros

	Etudes et développement
	1 025 000 €
	855 000 €
	1 880 000 €
	41 125 heures
	heures de mod

	Achats et planification
	365 000 €
	105 000 €
	470 000 €
	24 675 heures
	heures de mod

	Fabrication, Limoges
	535 000  €
	325 000  €
	860 000 €
	39 480 heures
	heures de mod

	Fabrication, Tournon
	1400 000 €
	400 000 €
	1 800 000 €
	84 000 heures
	heures de mod

	Groupage/mise en route
	305  000  €
	135 000 €
	440 000  €
	42 770 heures
	heures de mod

	TOTAUX
	3 900 000 €
	2 000 000  €
	5 900 000 €
	
	


	Service/Centre d'analyse
	Activité

normale

(en uo)

	Ventes et marketing
	non significatif

	Etudes et développement
	42 000

	Achats et planification
	24 000

	Fabrication, Limoges
	39 000

	Fabrication, Tournon
	87 500

	Groupage/mise en route
	41 000


2) Ventilation des charges d'exploitation de l'exercice

Charges directes variables 
CDV

Charges directes fixes 
CDF

Charges indirectes variables 
CIV

Charges indirectes
CIF
	Charges par nature (en euros)
	CDV
	CDF
	CIV
	CIF
	dont CIF exclues

du coût de revient
	TOTAUX

	Achats
	17 500 000
	
	
	
	
	17 500 000

	Salaires/charges sociales
	800 000
	4 500 000
	1 300 000
	4 600 000
	2 800 000
	11 200 000

	Autres charges
	800 000
	5 000 000
	700 000
	3 000 000
	900 000
	9500 000

	TOTAUX
	19 100 000
	9 500 000
	2 000 000
	7 600 000
	3 700 000
	38 200 000


Montant en cas 
CDF imputées
CIF imputées
d'imputation rationnelle 
9 335 000
à déterminer

3) Ventilation des produits d'exploitation de l'exercice (en euros)
	Chiffre d'affaires fabrication de machines net (de commissions)
	28 500 000

	Chiffre d'affaires modifications de machines net
	7 500 000

	Chiffre d'affaires services après vente net
	4 000 000

	Variation des en-cours de production (1)
	(1)1 500 000

	TOTAL
	41 500 000


(1) uniquement des machines en cours de fabrication ici

4) Différentes valorisations des en-cours (en euros)

ECF : en-cours final de machines fabriquées le  31/12/2002

ECI : en-cours initial de machines fabriquées le 01/01/2002

(en euros )

	  Machines en cours de fabrication
	ECF
	ECI
	Variation en 2002

	Valorisation sans imputation rationnelle des charges fixes
	3 700 000
	2 200 000
	1 500 000

	Valorisation avec imputation rationnelle des charges fixes
	3 640 000
	2 250 000
	1 390 000

	Valorisation en coût variable
	2 035 000
	1 450 000
	585 000


5) Différents coûts de revient des produits (réalisations 2002 en €)

MACH : fabrication de machines 

MODIF . modifications de machines 

SAV : services après vente

IRCF : imputation rationnelle des charges fixes

	
	Coût de revient

système actuel
	Coût de revient

avec IRCF
	Coût variable

	MACH
	à déterminer
	à déterminer
	à déterminer

	MODIF
	5 700 000 €
	5 670 000 €
	3 050 000 €

	SAV
	3 100 000 €
	3 085 000 €
	1 750 000 €

	TOTAL
	à déterminer
	à déterminer
	à déterminer


ANNEXE 5


Suivi d'un contrat de fabrication de machine

Le coût de revient d'un tel contrat fait l'objet d'un budget initial à la signature, avec détermination 
des délais à respecter pour achever chaque phase de réalisation du contrat. Les dates limites fixées à ce moment intègrent un délai de sécurité, afin de respecter l'échéance la plus importante, la date 
d'installation de la machine fixée dans le contrat.


Chaque machine étant unique, la budgétisation initiale se fait par référence à des machines comparables déjà réalisées auparavant (ou du moins dont les caractéristiques sont les plus proches de celles de la machine à réaliser). Le calcul du coût indirect repose sur une hypothèse moyenne d'activité 
es différents centres : l'activité "normale" (qui correspond à la pleine utilisation des capacités en place, 
sans recours à des heures supplémentaires de main d'oeuvre et avec une marge incompressible de 
sécurité dans l'utilisation des capacités).


Le budget initial fait ensuite l'objet d'une réestimation régulière, en fonction des réalisations : le budget réestimé comprend ainsi les charges engagées imputées au coût du contrat pour la partie réalisée 
et le coût budgété, éventuellement réajusté, pour la partie restant à réaliser.

ANNEXE 6


Suivi du contrat GAOXING

Ce contrat a été signé avec un grand groupe agroalimentaire chinois. Il porte sur la fabrication 
d'une machine destinée à produire des emballages de plats cuisinés (capacité courante de la machine : production de 35 millions d'emballages par an, avec une possibilité de montée en puissance à 50 
millions). Cette machine n'incorpore pas de procédé vraiment nouveau d'impression ou de découpe, et 
donc ne nécessite pas de prototypage.


Le prix de vente net de commission de cette machine est de 4 800 000 € (chiffre d'affaires correspondant au montant libellé en $ converti en € sur la base du cours historique du jour de la signature : le 15/09/2001, moins la commission revenant aux agents).

Données sur le contrat GAOXING

NB : le coût de revient réalisé est calculé suivant le système actuel de calcul des coûts, c'est-à-dire sans imputation rationnelle des charges fixes.

1) Budget initial
	Coût budgété à la signature le 15/09/2001
	

	Achats (équipements, pièces, fournitures,

emballages, transport)
	2 880 000 €

	Main d’œuvre directe
	730 000 €

	Charges indirectes
	290 000 €

	TOTAL
	3 900 000 €


2) Coût de revient par phase

	BUDGET INITIAL LE 15/09/2001

Service concerné et phase de réalisation du contrat
	Budget initial

le 15/05/2001
	date limite prévue

le 15/09/2001

	Etudes et développement
	340 000,00 €
	31/12/01

	Achats/ planification et fabrication Tournon (cylindres d'impression)
	1 250 000,00 €
	30/06/02

	Achats/planification et fabrication Limoges (découpage rotatif)
	930 000,00 €
	30/06/02

	Achats/planification et fabrication Limoges ( système de pilotage)
	710 000,00 €
	30/06/02

	Groupage et essai : assemblage et essai
	150 000,00 €
	15/09/02

	Groupage et essai : formation, emballage, transport, mise en route
	520 000,00 €
	30/10/02

	TOTAL
	3 900 000,00 €
	


3) Réestimation du budget

	BUDGET REESTIME LE 01/01/2002 (en €)

Service concerné et phase de réalisation du contrat
	REALISE
	BUDGETE
	TOTAL

	Etudes et développement
	230 000(l)
	95 000
	325 000

	Achats/planification et fabrication Tournon (cylindres d'impression)
	
	1 250 000
	1 250 000

	Achats/planification et fabrication Limoges (découpage rotatif)
	
	930 000
	930 000

	Achats/planification et fabrication Limoges ( système de pilotage)
	
	760 000
	760000

	Groupage et essai : assemblage et essai
	
	150 000
	150 000

	Groupage et essai : formation, emballage, transport, mise en route
	
	520 000
	520 000

	TOTAL
	230 000
	3 705 000
	3 935 000


(1) 230 000 € pour 210 000 € budgétés le 15/09/2001

	BUDGET REESTIME LE 01/07/2002 (en €)

Service concerné et phase de réalisation du contrat
	REALISE
	BUDGETE
	TOTAL

	Etudes et développement
	328 000
	
	328 000

	Achats/planification et fabrication Tournon (cylindres d'impression)
	1 260 000
	
	1 260 000

	Achats/planification et fabrication Limoges (découpage rotatif)
	790 000(2)
	175 000
	965 000

	Achats/planification et fabrication Limoges ( système de pilotage)
	774 000
	
	774 000

	Groupage et essai : assemblage et essai
	
	150 000
	150 000

	Groupage et essai : formation, emballage, transport, mise en route
	
	520 000
	520 000

	TOTAL
	3 152 000
	845 000
	3 997 000


(2) 790 000 € pour 750 000 € budgétés le 01/01/2002

4) Heures de main d’œuvre directe
H: nombre d'heures 


T: taux horaire 

Service: 
fabrication Limoges

Phase:

découpage rotatif

Période: 
du 01/04/2002 au 30/06/2002

Contrat: 
Gaoxing

	
	BUDGET

(correspondant à la partie réalisée)
	REALISATIONS

	
	H
	T
	montant: HT
	H
	T
	montant: HT

	Catégorie de salariés
	
	
	
	
	
	

	Ingénieurs
	300
	28,00 €
	8 400,00 €
	340
	28,10 €
	9 554,00 €

	Techniciens
	760
	19,60 €
	14  896,00 €
	850
	20,50 €
	17 425,00 €

	Ouvriers
	6040
	14,00 €
	84 560,00€
	6460
	15,50 €
	100 130,00 €

	TOTAL
	7100
	
	107 856,00€
	7650
	
	127 109,00 €


Catégorie de salariés 
Taux réel sans majoration due aux heures supplémentaires
	Ingénieurs
	28,10 €

	Techniciens
	19,70 €

	Ouvriers
	13,90 €


5) Centre de fabrication de Limoges

Coût standard de l'unité d'oeuvre utilisé dans les budgets

Coût budgété du centre

	Coût fixe
	514 800 €

	Coût variable
	292 500 €
	       Pour 39 000 unités d’œuvre

	TOTAL
	807 300 €


Activité normale
39 000 heures de main d’œuvre directe

Coût standard de l'unité d’œuvre :
807300/39000 = 20,70 €.

ANNEXE 7

Commentaires de différents responsables sur la réalisation du contrat GAOXING
1) Responsable du service études et développement 

Rapport d'activité du 4ème trimestre 2001 (extraits)


"Le service a connu une surcharge en novembre/décembre 2001, ce qui explique le retard pris sur le contrat 
G. Cette machine utilise des procédés que nous avons souvent développés par le passé, et donc nous aurons besoin de moins d'heures que prévu pour la phase études/développement de la machine G. Par contre, la réalisation détaillée des plans a mis en évidence des besoins initialement non prévus pour la phase 3 (fabrication du système de pilotage)."

2) Responsable du centre de fabrication de Limoges

Rapport d'activité du 2ème trimestre 2002, activité de production du découpage rotatif (extraits)


"Le service a dû traiter en priorité des contrats de modifications de machines signés début 2002. Les commerciaux et la direction générale ont exigé un traitement prioritaire de ces contrats pour satisfaire un client très important. Cette priorité a perturbé le plan de charge du service et fait prendre du retard sur la réalisation du contrat G. Cela ne devrait pas compromettre le groupage de la machine à réaliser avant le 30/09/2002.


Un deuxième facteur est venu perturber l'activité : début avril 2002 le départ non programmé de deux ouvriers professionnels travaillant au découpage rotatif, qui ont dû être remplacés dans l'urgence. Ce départ vers une autre entreprise s'explique en partie par des problèmes relationnels au sein du service. Nous avons pu recruter deux ouvriers aux qualifications proches. Les deux ouvriers embauchés ont dû suivre une formation sur le tas, alors que l'atelier travaillait sur le découpage rotatif de la machine G. J'estime que cela a provoqué un 
allongement des temps imputés au contrat : 320 heures chez les ouvriers, 75 heures chez les techniciens.


Ces 2 facteurs expliquent le recours important aux heures supplémentaires en mai et juin 2002 afin de limiter le retard pris sur le contrat G, même si la modulation du temps de travail prévue dans l'accord sur l'annualisation du temps de travail (mise en place des 35 heures) a limité l'usage des heures supplémentaires.


Je suis assez critique sur le calcul des coûts, qui est à la base de l'évaluation des performances de mon service sur les différents contrats. Je considère que le temps "perdu" en formation des nouveaux ne devrait pas être imputé au contrat G : il s'est trouvé par hasard que leur formation sur le tas est arrivée alors que mon service travaillait sur cette machine, mais on ne peut pas dire que cela soit directement lié à la réalisation du contrat.


Une autre critique concerne les heures supplémentaires : les contrats venant en dernier dans le planning 
se voient toujours imputer ces heures supplémentaires, ce qui n'est pas juste, car souvent cela est provoqué par des imprévus ou des retards sur les contrats en tête de planning. D'autre part la modulation du temps de travail hebdomadaire génère de curieux effets : l'épuisement des possibilités de majoration du nombre d'heures normalement rémunérées le deuxième trimestre risque mécaniquement d'entraîner un recours accru aux heures supplémentaires le troisième trimestre. Je propose donc que le coût imputé au contrat ne retienne pas les majorations de taux horaire entraînées par le recours aux heures supplémentaires."

ANNEXE 8

Modalités de paiement

Lors d'une commande, il est perçu un acompte représentant 15 % du montant total stipulé dans le contrat.


A la livraison de la machine, un paiement de 80 % intervient. Le solde de 5 % est payé après l'installation et la mise en service (maximum 6 mois). Le reste du chiffre d'affaires (modifications et

SAV) est payé à 90 jours fin de mois.


La couverture du risque de change mise en place par l'entreprise ne concerne que les ventes de nouvelles machines pour les 80 % payés à la livraison. Actuellement, les opérations de couverture de change sont effectuées contrat par contrat. Elles consistent :


-
à émettre un billet du montant attendu en dollars à l'échéance et recevoir en contrepartie cette 

somme diminuée de l'escompte (taux actuel : 2 %) ;


-
à changer cette somme en euros au cours du jour de la signature du contrat et à placer cette 

somme en valeurs mobilières (rendement moyen : 3,15 %).

Ces deux opérations ayant pour échéance la date prévue de livraison. Cette date peut être reportée. Dans ce cas, le billet à ordre est renouvelé et le placement en VMP prolongé.

ANNEXE 9

Propositions alternatives de couverture du risque de change,
de la part d'une banque
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ANNEXE 10


Système d'information : état des lieux

La comptabilité (générale, analytique, budgétaire) est informatisée sur un ordinateur 
IBM AS 400 équipé du logiciel Antarel loué à une SSH (G.A.C.).

Sur ce même ordinateur sont implantés deux autres logiciels : un pour l'édition des liasses fiscales et un logiciel de facturation (Helis). Ces deux logiciels ont été achetés par l'intermédiaire de G.A.C. qui les a adaptés pour une utilisation avec Antarel.

Le logiciel Antarel comporte également un module de gestion commerciale qui équipe l'agence commerciale Okaibu de Paris.

Le logiciel d'édition des liasses fiscales reprend les données issues d'Antarel ; le logiciel Helis déverse dans Antarel les données relatives à la facturation.

Helis prend en charge la facturation en devises. Il a été adapté pour tenir compte des particularités de l'entreprise : facturation soit au taux mensuel à la date de facturation, soit au taux historique correspondant à la date de signature du contrat si celui-ci est d'une durée supérieure à 12 mois, ce qui est toujours le cas pour les livraisons de machines.


Le bureau d'études utilise un logiciel de CAO, Fantil, acheté il y a plus de dix ans et dont l'éditeur a fait faillite.


La gestion de production utilise Torux, logiciel de type MRP, pour gérer les achats, les commandes, les stocks, les plannings et le suivi des temps de main d'oeuvre. Ce logiciel, ainsi que les deux machines sur lesquelles il fonctionne (serveur principal et serveur de secours) a été acquis en 1991 pour un prix global de 2 MF HT. Il existe deux "ponts" entre Helis et Torux (gestion commerciale -> gestion de production) : un pour la récupération des commandes clients et un pour la récupération des commandes fournisseurs, dont la réception est validée dans Torux. De ce fait, deux journaux d'achat sont tenus : un journal achats Torux et un journal achats autres (essentiellement les frais généraux qui ne passent pas par Torux).

Les informations concernant Torux issues de l'unité de Tournon sont saisies sur place grâce à une connexion utilisant une ligne Transpac louée.

La maintenance du logiciel de gestion de production, Torux, est assurée par une SSII (HTJ).


La gestion des ressources humaines dispose du logiciel CPX (loué) pour la gestion de la paye et des déclarations sociales (par télétransmission). Les informations concernant l'unité de production de Tournon (heures effectuées, congés, absences...) sont transmises par fax et saisies à Limoges. Les informations concernant la paye (comptabilité générale et analytique) sont éditées et ressaisies dans Antarel.


Les échanges d'informations avec le siège d'Okaibu au Japon, les autres unités du groupes et les partenaires commerciaux de l'entreprise se font par fax.


La gestion de la trésorerie est suivie sur tableur.


Il existe dans l'entreprise un certain nombre de postes individuels principalement équipés de logiciels bureautiques et reliés, selon les cas au serveur de gestion de production ou au serveur de la comptabilité. Un seul poste, isolé du réseau interne, est connecté à Internet, par modem. Il est utilisé pour la télétransmission des déclarations fiscales et sociales. Pour des raisons de sécurité, aucun autre poste n'est relié à Internet.


Le service informatique de l'entreprise comprend, au 31/12/2002, six personnes, dont un apprenti. Les coûts informatiques sont pris en compte dans les charges de production à hauteur de 70 %, 10 sont imputés au bureau d'études et les 20 % restant figurent dans les charges de structure. Le poste matériel de bureau et informatique figure au bilan pour 1 333 612 € dont 66 992 £ d'acquisitions effectuées en 2002.

ANNEXE  11


Extraits de la plaquette de présentation de l'entreprise
(…)

UN RÉSEAU MONDIAL

L'équipe d'ingénieurs commerciaux, de qualification technique polyvalente, conçoit et étudie les conditions les mieux adaptées aux besoins de chaque client partout dans le monde. Le réseau des agents Okaibu-Pressembal constitue une base logistique et commerciale, assurant la mise en oeuvre et le suivi 
des projets individuels au plus près.

UNE CONCEPTION ORIGINALE
Aux demandes spécifiques, les ingénieurs Okaibu-Pressembal répondent par des concepts originaux, mixant les procédés en ligne afin d'accroître la valeur ajoutée ou proposant des solutions innovantes
 qui se démarquent de la concurrence. La maîtrise de ces techniques, reconnue dans le monde de l'emballage, conforte les grands opérateurs internationaux qui affirment leur confiance dans le savoir​faire de Okaibu-Pressembal en Europe comme aux États-Unis et en Asie.

(…)
UN PARTENARIAT CRÉATIF

Le groupe Okaibu-Pressembal, attaché au principe de partenariat actif, associe étroitement ses clients 
au développement de ses nouveaux concepts. Une importante banque de données techniques de suivi 
des machines permet d'améliorer en continu la durée de vie des outillages et d'orienter les développements pour mieux répondre aux demandes nouvelles des marchés.

UN SUPPORT LOGISTIQUE
Grâce à la formation dispensée par Okaibu Pressembal, la technicité de ses machines devient 
accessible. Les futurs techniciens utilisateurs sont formés à la conduite de leur machine à Limoges, puis sur le lieu d'exploitation.

Le suivi et l'assistance s'effectuent en direct par les techniciens du constructeur ou par télémaintenance via modem. Les visites régulières de nos Ingénieurs assurent la bonne utilisation des machines sur site.

(…)
UN
PARTENARIAT ACTIF

Associés à la démarche qualité du groupe Okaibu Pressembal, les fournisseurs et sous-traitants sont sélectionnés pour la qualité de leurs fabrications, leur fiabilité et leur capacité de service à l'export. Le partenariat s'exerce couramment dans la recherche de solutions performantes, évolutives et adaptables à chaque configuration.

(…)
Bilans et comptes de résultat condensés

	ACTIF
	2002
	2001
	PASSIF
	2002
	2001

	Actif immobilisé
	16 476 004
	15 662 102
	Ressources stables
	50 980 457
	46 832 315

	Immobilisations incorporelles
	444 678
	444 678
	Capitaux propres
	42 160 207
	41 012 055

	Immobilisations corporelles
	15 748 908
	14 902 324
	Dettes financières
	8 820 250
	5 820 260

	Immobilisations financières
	282 418
	315 100
	
	
	

	Actif circulant
	45104 076
	42 901 024
	Passif circulant
	10 599 623
	11 530 811

	Stocks
	9 992 876
	9 850 428
	Avances et acptes reçus s/comm.
	2 615 088
	3 185 591

	Créances
	8 458 481
	10 961 319
	Fournisseurs
	4 755 632
	5 017 860

	Valeurs mobilières de placement
	24 744 000
	21 342 412
	Dettes fiscales et sociales
	2 831 972
	2 515 746

	Disponibilités
	1 908 719
	746 865
	Autres dettes
	396 931
	811 614

	Totaux
	61 580 080
	58 563 126
	Totaux
	61 580 080
	58 363 126

	

	CHARGES
	2002
	2001
	PRODUITS
	2002
	2001

	Charges d'exploitation
	38 200 000
	41 790 484
	Produits d'exploitation
	41 500 000
	43 897 205

	Achats et charges externes
	21446 694
	25 199 216
	Production vendue
	40 000 000
	38 300 671

	Rôts et taxes
	961 417
	1 032 953
	Production stockée
	1 500 000
	3 573 765

	Charges de personnel
	11 200 000
	9 817 916
	Production immobilisée
	
	64 030

	Dotations d'exploitation
	4 591 889
	5 740 399
	Reprises sur prov. et transferts de ch.
	
	1 958 739

	
	
	
	
	
	

	Charges financières
	727 847
	1 201 533
	Produits financiers
	1 222 677
	1 898 861

	Charges exceptionnelles
	5630036
	580 929
	Produits exceptionnels
	4 110 899
	1 503 728

	Impôt sur les bénéfices
	375135
	10 363
	
	
	

	Bénéfice de l'exercice
	1 900 558
	3 716 485
	
	
	

	Totaux
	46 833 576
	47 299 794
	Totaux
	46 833 576
	47 299 794


DESCF





330 202





ANNEXE  12�


Documents de synthèse
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